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01/01/2019Ce 1er Mai confiné-e-s sera plus que jamais, 

la journée internationale de luttes des travailleurs et travailleuses.

Construisons ensemble nos « jours heureux » !!!

Les gesticulations politiques qui peinent à masquer l’incurie du gouvernement pour répondre à la 
crise sanitaire en cours dans notre pays ne lui feront malgré tout pas changer de cap. Avec Macron 
et la république en marche c’est plutôt l’adage « qu’il faut que tout change pour que rien ne 
change » qui est en marche.

Le non-rétablissement de l’ISF, la transformation du CICE en exonération de cotisations supplé-
mentaires ne faisaient pas partie des projets de ce gouvernement. Pire, certaines entreprises 
comme Air France mettent en place des plans de départs volontaires alors que l’État les aide mas-
sivement.

La vanne aux milliards a été ouverte pour les entreprises, les grands groupes, tandis que des dé-
crets sournois ont mis en veilleuse le code du travail jusqu’à la fin de l’année de façon à permettre 
une quiétude patronale de circonstance, condition indispensable, selon nos gouvernants, au sau-
vetage de notre économie.

En clair, l’objectif : faire peser les coûts de la pandémie sur l’ensemble des travailleurs et des caté-
gories populaires pour permettre le « jour d’après » une remise en cause massive de nos conquis 
sociaux plutôt que de puiser dans les dividendes patronaux sans cesse en augmentation.

Cette situation a d’ores et déjà pour conséquences de faire plonger dans le rouge les comptes de 
la Sécurité Sociale et de l’assurance chômage, de déployer massivement sans cadre le télétravail et 
de réduire le dialogue social à sa plus simple expression envers les CSE quand ce n’est pas la mise 
à l’écart des organisations syndicales. Ces mêmes CSE qui vont voir leurs budgets amputés par la 
mise en chômage partiel.

Le Président Macron parlait dans son allocution des « jours heureux », mais ses « jours heureux » 
sont pour le patronat !!!

Cette situation est tout simplement intolérable et nous ne pouvons concevoir que les salariés 
soient les grands perdants de cette pandémie mondiale historique et qu’ils soient ensuite l’objet 
d’une saignée sans précédent sur l’autel des profits des plus riches.

A l’inverse, il convient de souligner l’adaptation, l’implication et l’investissement de tous les sala-
riés de nos organismes qui ont permis à nos différents secteurs d’assurer la continuité des services 
à l’ensemble des usagers sans parler de l’investissement sur le terrain des aides à domicile, des 
centres de santé mutualistes et des UGECAM la plupart du temps avec peu ou pas de moyens de 
protection.

A ce titre, les remerciements du Ministre de la Santé, Oliver Véran, celui-là même qui a voulu sup-
primer de la constitution de notre pays le terme Sécurité Sociale, sont une véritable insulte pour 
son personnel asséché de mesures salariales depuis plusieurs années.
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Pour la CGT et notre Fédération, les choses sont claires en ce qui concerne les projections de décon-
finement :

Pas de protection sanitaire, pas de travail !
Pas de protection sociale, pas de travail !      

Le temps est venu de réclamer le retour des véritables « jours heureux » tels qu’ils l’ont été à l’issue 
du programme du Conseil National de la Résistance basée sur la construction d’un modèle social, 
solidaire et juste permettant à tout un chacun de mettre fin à la peur du lendemain.

Le temps est venu d’imposer, avec l’adhésion massive de la population sensibilisée, meurtrie, cho-
quée et apeurée face à cette pandémie que seule une Sécurité Sociale à 100%, un système de santé 
et des hôpitaux aux moyens conséquents Ce sont les seuls véritables boucliers contre les pandé-
mies futures.

Le temps est venu d’imposer une plus juste répartition des richesses par l’augmentation directe 
des salaires comme véritable leviers de réduction de la dette par la relance de la consommation, la 
remise en cause des exonérations de cotisations patronales ainsi que la contribution des dividendes 
au financement de notre santé et notre sécurité sociale.

Le temps est venu de parler de réduction du temps de travail pour travailler mieux, travailler moins 
et travailler tout !

Le temps est venu de préserver les salariés sur leurs droits sans cesse bafoués.

Le temps est venu car cette pandémie a mise en évidence pour nombre de nos concitoyens les ca-
rences du capitalisme ultra libéral et des politiques d’austérité en cours depuis plus de 30 ans dans 
notre pays et dans le monde. Ce que nous dénoncions depuis toujours s’est réalisé au détriment de 
la population.

Par conséquent, l’ensemble de nos syndicats doivent s’inscrire et avoir pour objectif de mener sans 
relâche cette bataille en lien avec les responsables de régions, les Unions locales, Départementales 
et notre Fédération car la société de demain se gagnera à la reprise.

Nous portons un véritable projet de transformation de société.

Nous devons débattre aux cotés de nos concitoyens ce que sont véritablement les « jours heureux » !   
 
Le confinement restreint nos déplacements, pas nos actions et encore moins nos idées CGT !!

« Ce n’est pas la conscience des hommes qui déterminent leur existence, 
c’est au contraire leur existence sociale qui détermine leur conscience. » Karl Marx

Montreuil, le 29 avril 2020


